
 

Nathacha APPANAH 

Tropique de la violence 

Gallimard 

 

« Ne t’endors pas, ne te repose pas, ne ferme pas les yeux, ce n’est 

pas terminé. Ils te cherchent. Tu entends ce bruit, on dirait le 

roulement des barriques vides, on dirait le tonnerre en janvier mais 

tu te trompes si tu crois que c’est ça. Écoute mon pays qui gronde, 

écoute la colère qui rampe et qui rappe jusqu’à nous. Tu entends 

cette musique, tu sens la braise contre ton visage balafré? Ils 

viennent pour toi. »  

 

Tropique de la violence est une plongée dans l’enfer d’une jeunesse 

livrée à elle-même sur l’île française de Mayotte, dans l’océan 

Indien. Dans ce pays magnifique, sauvage et au bord du chaos, cinq 

destins vont se croiser et nous révéler la violence de leur quotidien. 

 



 
 

Metin ARDITI 

L'enfant qui mesurait le monde 

Grasset 

 

À Kalamaki, île grecque dévastée par la crise, trois personnages 

vivent l’un près de l’autre, chacun perdu au fond de sa solitude. Le 

petit Yannis, muré dans son silence, mesure mille choses, compare 

les chiffres à ceux de la veille et calcule l’ordre du monde. Maraki, 

sa mère, se lève aux aurores et gagne sa vie en pêchant à la palangre. 

Eliot, architecte retraité qui a perdu sa fille, poursuit l’étude qu’elle 

avait entreprise, parcourt la Grèce à la recherche du Nombre d’Or, 

raconte à Yannis les grands mythes de l’Antiquité, la vie des dieux, 

leurs passions et leurs forfaits... Un projet d’hôtel va mettre la 

population en émoi. Ne vaudrait-il pas mieux construire une école, 

sorte de phalanstère qui réunirait de brillants sujets et les préparerait 

à diriger le monde ? 

 

Lequel des deux projets l’emportera ? Alors que l’île s’interroge sur 

le choix à faire, d’autres rapports se dessinent entre ces trois 

personnages, grâce à l’amitié bouleversante qui s’installe entre 

l’enfant autiste et l’homme vieillissant. 

 



 

Magyd CHERFI 

Ma part de Gaulois 

Actes Sud 

 

C’est l’année du baccalauréat pour Magyd, petit Beur de la rue 

Raphaël, quartiers nord de Toulouse. Une formalité pour les 

Français, un événement sis mi que pour l’“indigène”. Pensez donc, 

le premier bac arabe de la cité. Le bout d’un tunnel, l’apogée d’un 

long bras de fer avec la fatalité, sous l’incessante pres sion 

énamourée de la toute-puissante mère et les quolibets goguenards de 

la bande. Parce qu’il ne fait pas bon pas ser pour un “intello” après 

l’école, dans la périphérie du “vivre ensemble” – Magyd et ses 

inséparables, Samir le militant et Momo l’artiste de la tchatche, en 

font l’expérience au quotidien. 

Entre soutien scolaire aux plus jeunes et soutien mo ral aux fi lles 

cadenassées, une génération joue les grands frères et les 

ambassadeurs entre familles et société, tout en se cherchant des 

perspectives d’avenir exaltantes. Avec en fond sonore les rumeurs 

accompa gnant l’arrivée au pouvoir de Mitterrand, cette chro nique 

pas dupe d’un triomphe annoncé à l’arrière-goût doux-amer capture 

un rendez-vous manqué, celui de la France et de ses banlieues. 

Avec gravité et autodérision, Ma part de Gaulois raconte les 

chantiers permanents de l’identité et les impasses de la république. 

Souvenir vif et brûlant d’une réalité qui persiste, boite, bégaie, 

incarné par une voix unique, énergie et lucidité intactes. Mix solaire 

de rage et de jubilation, Magyd Cherfi est ce produit made in France 

authentique et hors normes : nos quatre vérités à lui tout seul ! 



 

Jean-Baptiste DEL AMO 

Règne animal 

Gallimard 

 

Règne animal retrace, du début à la fin du vingtième siècle, l’histoire 

d’une exploitation familiale vouée à devenir un élevage porcin. Dans 

cet environnement dominé par l’omniprésence des animaux, cinq 

générations traversent le cataclysme d’une guerre, les désastres 

économiques et le surgissement de la violence industrielle, reflet 

d’une violence ancestrale. Seuls territoires d’enchantement, l'enfance 

– celle d’Éléonore, la matriarche, celle de Jérôme, le dernier de la 

lignée – et l’incorruptible liberté des bêtes parviendront-elles à 

former un rempart contre la folie des hommes?  

 

Règne animal est un grand roman sur la dérive d’une humanité 

acharnée à dominer la nature, et qui dans ce combat sans pitié révèle 

toute sa sauvagerie – et toute sa misère. 

 



 

Jean-Paul DUBOIS 

La Succession 

L’Olivier 

 

Paul Katrakilis vit à Miami depuis quelques années. Jamais il n’a 

connu un tel bonheur. Pourtant, il se sent toujours inadapté au 

monde. Même la cesta punta, ce sport dont la beauté le transporte et 

qu’il pratique en professionnel, ne parvient plus à chasser le poids 

qui pèse sur ses épaules. 

Quand le consulat de France l’appelle pour lui annoncer la mort de 

son père, il se décide enfin à affronter le souvenir d’une famille qu’il 

a tenté en vain de laisser derrière lui. 

Car les Katrakilis n’ont rien de banal: le grand-père, Spyridon, 

médecin de Staline, a fui autrefois l’URSS avec dans ses bagages 

une lamelle du cerveau du dictateur; le père, Adrian, médecin lui 

aussi, est un homme étrange, apparemment insensible; la mère, 

Anna, et son propre frère ont vécu comme mari et femme dans la 

grande maison commune. C’est toute une dynastie qui semble, d’une 

manière ou d’une autre, vouée passionnément à sa propre extinction. 

Paul doit maintenant rentrer en France pour vider la demeure. 

Lorsqu’il tombe sur deux carnets noirs tenus secrètement par son 

père, il comprend enfin quel sens donner à son héritage. 

 

Avec La Succession, Jean-Paul Dubois nous livre une histoire 

déchirante où l’évocation nostalgique du bonheur se mêle à la 

tristesse de la perte. On y retrouve intacts son élégance, son goût 

pour l’absurde et quelques-unes de ses obsessions. 

 



 
 

 

Gaël FAYE 

Petit Pays 

Grasset 

 

En 1992, Gabriel, dix ans, vit au Burundi avec son père français, 

entrepreneur, sa mère rwandaise et sa petite sœur, Ana, dans un confortable 

quartier d’expatriés. Gabriel passe le plus clair de son temps avec ses 

copains, une joyeuse bande occupée à faire les quatre cents coups. Un 

quotidien paisible, une enfance douce qui vont se disloquer en même temps 

que ce « petit pays » d’Afrique brutalement malmené par l’Histoire. Gabriel  

voit avec inquiétude ses parents se séparer, puis la guerre civile se profiler, 

suivie du drame rwandais. Le quartier est bouleversé. Par vagues successives, 

la violence l’envahit, l’imprègne, et tout bascule. Gabriel se croyait un 

enfant, il va se découvrir métis, Tutsi, Français… 

 

« J’ai écrit ce roman pour faire surgir un monde oublié, pour dire nos 

instants joyeux, discrets comme des filles de bonnes familles: le parfum de 

citronnelle dans les rues, les promenades le soir le long des bougainvilliers, 

les siestes l’après-midi derrière les moustiquaires trouées, les conversations 

futiles, assis sur un casier de bières, les termites les jours d’orages... J’ai 

écrit ce roman pour crier à l’univers que nous avons existé, avec nos vies 

simples, notre train-train, notre ennui, que nous avions des bonheurs qui ne 

cherchaient qu’à le rester avant d'être expédiés aux quatre coins du monde et 

de devenir une bande d’exilés, de réfugiés, d’immigrés, de migrants. » 

 

Avec un rare sens du romanesque, Gaël Faye évoque les tourments et les 

interrogations d’un enfant pris dans une Histoire qui le fait grandir plus vite 

que prévu. Nourri d’un drame que l’auteur connaît bien, un premier roman 

d’une ampleur exceptionnelle, parcouru d’ombres et de lumière, de tragique 

et d’humour, de personnages qui tentent de survivre à la tragédie. 

 



 

Frédéric GROS 

Possédées 

Albin Michel 

 

En 1632, dans la petite ville de Loudun, mère Jeanne des Anges, 

supérieure du couvent des Ursulines, est brusquement saisie de 

convulsions et d’hallucinations. Elle est bientôt suivie par d’autres 

sœurs et les autorités de l’Eglise les déclarent « possédées ». 

Contraints par l’exorcisme, les démons logeant dans leurs corps 

désignent bientôt leur maître : Urbain Grandier, le curé de la ville. 

  

L’affaire des possédées de Loudun, brassant les énergies du désir et 

les calculs politiques, les intrigues religieuses et les complots 

judiciaires, a inspiré cinéastes et essayistes. Frédéric Gros en fait le 

roman d’un homme : Urbain Grandier, brillant serviteur de l’Eglise, 

humaniste rebelle, amoureux des femmes, figure expiatoire toute 

trouvée de la Contre-Réforme. Récit d’une possession collective, le 

texte étonne par sa modernité, tant les fanatismes d’hier ressemblent 

à ceux d’aujourd’hui. 



 
 

Ivan JABLONKA 

Laëtitia ou la fin des hommes  

Seuil 

 

Dans la nuit du 18 au 19 janvier 2011, Laëtitia Perrais a été enlevée 

à 50 mètres de chez elle, avant d’être poignardée et étranglée. Il a 

fallu des semaines pour retrouver son corps. Elle avait 18 ans. 

 

Ce fait divers s’est transformé en affaire d’État : Nicolas Sarkozy, 

alors président de la République, a reproché aux juges de ne pas 

avoir assuré le suivi du « présumé coupable », précipitant 8 000 

magistrats dans la rue. 

 

Ivan Jablonka a rencontré les proches de la jeune fille et les acteurs 

de l’enquête, avant d’assister au procès du meurtrier en 2015. Il a 

étudié le fait divers comme un objet d’histoire, et la vie de Laëtitia 

comme un fait social. Car, dès sa plus jeune enfance, Laëtitia a été 

maltraitée, accoutumée à vivre dans la peur, et ce parcours de 

violences éclaire à la fois sa fin tragique et notre société tout entière : 

un monde où les femmes se font harceler, frapper, violer, tuer. 



 

Régis JAUFFRET 

Cannibales 

Seuil 

 

Noémie est une artiste-peintre de vingt-quatre ans. Elle vient de 

rompre avec un architecte de près de trente ans son aîné avec lequel 

elle a eu une liaison de quelques mois. Le roman débute par une 

lettre adressée par Noémie à la mère de cet homme : elle s’y excuse 

d’avoir rompu. Une correspondance s’amorce alors et s’affermit 

entre les deux femmes, qui finissent par nouer des liens diaboliques 

et projeter de se débarrasser du fils et ex-amant. Elles imaginent 

même de le dévorer cuit à la broche au cours d’un infernal banquet. 

En réalité, ce roman parle d’amour. Les deux femmes sont des 

amoureuses passionnées. La vieille dame a appelé son fils du nom 

du seul homme qu’elle ait jamais aimé, et qui est mort 

accidentellement avant leur mariage. Noémie, elle, est une « 

collectionneuse d’histoires d’amour », toujours à la recherche de 

l’idéal. Au fil des lettres que, de son côté, il échange avec les deux 

protagonistes, le fils et ex-fiancé exprime toute la passion qu’il 

éprouve toujours pour Noémie. Un roman d’amour épistolaire, donc, 

dans la plus belle tradition du genre. 

 



 

Laurent MAUVIGNIER 

Continuer 

Minuit 

 

Sibylle, à qui la jeunesse promettait un avenir brillant, a vu sa vie se 

défaire sous ses yeux. Comment en est-elle arrivée là ? Comment a-

t-elle pu laisser passer sa vie sans elle ? Si elle pense avoir tout raté 

jusqu’à aujourd’hui, elle est décidée à empêcher son fils, Samuel, de 

sombrer sans rien tenter. 

Elle a ce projet fou de partir plusieurs mois avec lui à cheval dans les 

montagnes du Kirghizistan, afin de sauver ce fils qu’elle perd chaque 

jour davantage, et pour retrouver, peut-être, le fil de sa propre 

histoire. 

 



 

 

Yasmina REZA 

Babylone 

Flammarion 

 

"Tout le monde riait. Les Manoscrivi riaient. C'est l'image d'eux qui 

est restée. Jean-Lino, en chemise parme, avec ses nouvelles lunettes 

jaunes semi-rondes, debout derrière le canapé, empourpré par le 

champagne ou par l'excitation d'être en société, toutes dents 

exposées. Lydie, assise en dessous, jupe déployée de part et d'autre, 

visage penché vers la gauche et riant aux éclats. Riant sans doute du 

dernier rire de sa vie. Un rire que je scrute à l'infini. Un rire sans 

malice, sans coquetterie, que j'entends encore résonner avec son 

fond bêta, un rire que rien ne menace, qui ne devine rien, ne sait 

rien. Nous ne sommes pas prévenus de l'irrémédiable". 

 

Romancière et dramaturge de renommée mondiale, Yasmina Reza a 

publié chez Flammarion L'Aube le soir ou la nuit, Comment vous 

racontez la partie, Heureux les heureux (prix littéraire Le Monde 

2013) et Bella Figura. 

 



 

 

Leïla SLIMANI 

Chanson Douce 

Gallimard 

 

Lorsque Myriam, mère de deux jeunes enfants, décide malgré les 

réticences de son mari de reprendre son activité au sein d'un cabinet 

d'avocats, le couple se met à la recherche d'une nounou. Après un 

casting sévère, ils engagent Louise, qui conquiert très vite l'affection 

des enfants et occupe progressivement une place centrale dans le 

foyer. Peu à peu le piège de la dépendance mutuelle va se refermer, 

jusqu'au drame.  

 

À travers la description précise du jeune couple et celle du 

personnage fascinant et mystérieux de la nounou, c'est notre époque 

qui se révèle, avec sa conception de l'amour et de l'éducation, des 

rapports de domination et d'argent, des préjugés de classe ou de 

culture. Le style sec et tranchant de Leïla Slimani, où percent des 

éclats de poésie ténébreuse, instaure dès les premières pages un 

suspense envoûtant. 

 



 

Romain SLOCOMBE 

L’affaire Léon Sadorski 

Robert Laffont 

 

Le pire des salauds, le meilleur des enquêteurs. 

Avril 1942. Au sortir d'un hiver rigoureux, Paris prend des airs de 

fête malgré les tracas de l'Occupation. Pétainiste et antisémite, 

l'inspecteur Léon Sadorski est un flic modèle doublé d'un mari 

attentionné. Il fait très correctement son travail à la 3e section des 

Renseignements généraux, contrôle et arrête les Juifs pour les 

expédier à Drancy. De temps en temps, il lui arrive de donner un 

coup de main aux Brigades spéciales, d'intervenir contre les 

« terroristes ». 

 

Mais Sadorski est brusquement arrêté par la Gestapo et transféré à 

Berlin, ou on le jette en prison. Le but des Allemands est d'en faire 

leur informateur au sein de la préfecture de police... De retour à 

Paris, il reçoit l'ordre de retrouver son ancienne maîtresse, Thérèse 

Gerst, mystérieuse agent double que la Gestapo soupçonne 

d'appartenir à un réseau antinazi. 

Après le succès de Monsieur le commandant, Romain Slocombe 

nous entraîne dans les abîmes de la collaboration et de la mauvaise 

conscience française.  

 

« Slocombe offre au polar un immense roman qui résonne avec notre 

Histoire. Grandiose. » Benoît Minville, auteur de Rural noir, libraire 

Fnac Défense. 



 

Karine TUIL 

L’Insouciance 

Gallimard 

 

De retour d’Afghanistan où il a perdu plusieurs de ses hommes, le 

lieutenant Romain Roller est dévasté. Au cours du séjour de 

décompression organisé par l’armée à Chypre, il a une liaison avec 

la jeune journaliste et écrivain Marion Decker. Dès le lendemain, il 

apprend qu’elle est mariée à François Vély, un charismatique 

entrepreneur franco-américain, fils d’un ancien ministre et résistant 

juif. En France, Marion et Romain se revoient et vivent en secret une 

grande passion amoureuse. Mais François est accusé de racisme 

après avoir posé pour un magazine, assis sur une œuvre d’art 

représentant une femme noire. À la veille d’une importante fusion 

avec une société américaine, son empire est menacé. Un ami 

d’enfance de Romain, Osman Diboula, fils d’immigrés ivoiriens 

devenu au lendemain des émeutes de 2005 une personnalité politique 

montante, prend alors publiquement la défense de l’homme 

d’affaires, entraînant malgré lui tous les protagonistes dans une 

épopée puissante qui révèle la violence du monde. 

 

 


